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8 septembre 1979
La ville de Hawkins, dans l’Indiana, était remplie de secrets. Le plus déroutant d’entre eux était celui du Dr Martin Brenner.
Bien qu’il porte un costume et une cravate, Brenner ne travaillait pas dans le centre-ville. Il travaillait dans un mystérieux établissement situé au cœur de la forêt.
À l’intérieur du bâtiment se trouvait une salle aux murs colorés comme un arc-en-ciel. Un groupe d’enfants y jouait ; ils portaient tous des blouses d’hôpital et avaient la tête rasée, mais aucun d’entre eux n’était malade.
En réalité, tous avaient des pouvoirs.
Ces enfants n’avaient pas de noms, seulement des numéros. Ils n’avaient pas de famille, à part le Dr Brenner. Leur Papa.
Celui-ci entra pour venir en chercher un, afin de lui faire passer des tests. Un garçon réservé, portant un numéro tatoué sur son poignet : 010.
Brenner l’accompagna dans une salle, où des électrodes furent placées sur le crâne de Dix pour enregistrer ses ondes cérébrales. Pendant ce temps, Brenner, assis de l’autre côté de la table, traçait un mystérieux dessin.
C’était un cercle jaune vif.
— Que vois-tu ? lui demanda Brenner.
Dix se concentra. Les machines à proximité s’activèrent. Il pouvait voir l’image, malgré ses yeux clos.
— Un cercle jaune ? C’est… le soleil.
— Très bien. 
Brenner dessina ensuite un animal.
— Et maintenant, que vois-tu ?
Dix se concentra à nouveau.
— Une… vache ?
Un sourire inhabituel apparut sur le visage de Brenner.
— C’est supposé être un chien.
— On dirait une vache.
— Tu as raison. Je n’ai jamais été doué pour le dessin.
Brenner décida de soumettre son sujet à un test grandeur nature.
— Je veux que tu trouves le Dr Ellis, ordonna-t-il. Tu peux le faire ?
Dix se concentra à nouveau, scrutant mentalement le bâtiment.
Il décrivit à Brenner tout ce qu’il voyait. Soudain, le garçon eut le souffle coupé.
— Quelque chose ne va pas.
La respiration de Dix s’accéléra. Le tracé de ses ondes cérébrales s’emballa.
— Ils hurlent, dit Dix, un filet de sang coulant de son nez.
— Pourquoi hurlent-ils ? demanda Brenner, inquiet. Dix… ?
Les alarmes retentirent. Une voix paniquée résonna dans l’interphone :
— Monsieur… nous avons un problème…
Des larmes coulaient sur les joues du jeune garçon.
— Six et le Dr Ellis, ils sont tous les deux… morts.
Un cri effroyable fit bondir Brenner sur ses pieds. Quelque chose de terrifiant était en train de se produire… juste de l’autre côté du mur. Une explosion, puis tout bascula dans les ténèbres.
 
Quelque temps plus tard, Brenner ouvrit les yeux, le visage ensanglanté.
Dix gisait près de lui, sans vie.
Des corps jonchaient le sol autour de Brenner : des aides-soignants et des scientifiques. Personne n’avait survécu. Personne, à part lui.
Brenner tituba en direction de la salle Arc-en-ciel. Il en enfonça les portes et pénétra dans un cauchemar éveillé. Pas une âme n’avait été épargnée. À l’exception d’une fillette de sept ans. Elle se tenait au milieu du chaos, haletante comme une bête sauvage.
— Qu’as-tu fait ? lui demanda Brenner, horrifié.
La fillette se retourna lentement, dévoilant le visage innocent d’une enfant… mais le regard d’une tueuse.
Son numéro était le 011.



Chapitre un
Le club Hellfire
Nous étions en 1986. Mais la ville n’était pas Hawkins, dans l’Indiana.
C’était Lenora Hills, en Californie. Là où Onze habitait désormais, avec Joyce Byers et ses deux fils, Jonathan et Will. Ils étaient sa nouvelle famille. Ensemble, ils avaient quitté Hawkins pour prendre un nouveau départ.
Même si leur vie avait beaucoup changé depuis, Onze veillait à ce que certaines choses demeurent.
Comme la porte de sa chambre, qu’elle laissait toujours entrouverte de sept centimètres. Hopper, qui avait disparu l’année précédente, aurait souhaité qu’il en soit ainsi.
Il lui manquait terriblement. Sa vie d’avant lui manquait aussi, comme tous ceux qui l’attendaient là-bas, en particulier l’amour de sa vie, Mike. Ils s’échangeaient des lettres, comptant les jours avant de se retrouver enfin.
Cher Mike, 
Aujourd’hui, c’est le 185e jour. On dirait pourtant que ça fait dix ans.
Joyce m’a dit que le temps s’écoulait de manière étrange. Nos émotions peuvent l’étirer ou l’accélérer. On est tous des voyageurs du temps, quand on y pense. Par exemple, cette semaine passe à une vitesse folle. J’ai vraiment beaucoup de choses à faire.
Je dois faire un exposé avec une maquette. J’espère que Mme Gracey va me mettre un A.
Super nouvelle : Joyce a trouvé un boulot génial. Elle peut travailler de la maison. Elle dit qu’elle adore cette « liberté ».
Will peint beaucoup, mais il ne veut pas me montrer. Peut-être que c’est pour une fille ?
Je pense qu’il est amoureux, parce qu’il se comporte vraiment bizarrement.
Jonathan aussi est bizarre. Mais je crois qu’il est juste stressé pour la fac. Il attend toujours sa lettre d’admission. J’espère que lui et Nancy seront pris ensemble.
En même temps, je ne sais pas comment il pourrait aller à la fac, parce que sa voiture est toujours cassée. C’est son drôle de copain Argyle qui nous amène au lycée. Ses cheveux sont plus longs que les miens.
Moi ? Je suis deux fois plus heureuse maintenant. Tu avais raison. C’était juste une question de temps. Je crois que j’ai fini par m’adapter.
Au début, les fleurs me manquaient, mais maintenant, je trouve que c’est joli aussi ici. Même mon lycée me plaît. Je suis toujours la meilleure en maths, et je m’améliore en grammaire.
Et tout le monde est si gentil. Je me suis fait des amis.
Mais j’ai hâte d’être en vacances. Surtout parce que je vais enfin pouvoir te voir ! Je suis tellement impatiente que c’est difficile de respirer. Tu as hâte aussi ?
Je crois que tu te plairais ici, comme moi. Je pense qu’on va passer les meilleures vacances de tous les temps.
J’espère que j’ai fait moins de fautes cette fois-ci.
Tu me manques.
Je t’aime,
Elfe

Onze envoya la lettre. Mais sa nouvelle vie n’avait rien à voir avec ce qu’elle avait raconté à Mike.
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De l’autre côté du pays, à Hawkins, Mike Wheeler lisait la lettre de Onze avec enthousiasme. Il était allongé sur son lit quand sa porte s’ouvrit brusquement.
C’était sa sœur, Nancy.
— Mais qu’est-ce que tu fais ?
Elle était habillée et prête à partir, contrairement à lui.
— Tu as trente secondes, sinon je pars sans toi, menaça-t-elle.
Mike s’habilla rapidement, enfilant son tee-shirt préféré, orné d’un symbole de heavy metal représentant le club Hellfire.
— Michael, dit sa mère depuis la cuisine. Je sais que ton club de Donjons et Dragons se réunit ce soir…
— Hellfire, rectifia Mike.
— Pourquoi vous n’appelez pas ça « le club du décrochage scolaire » ? fit remarquer son père.
— Assure-toi d’être de retour au plus tard à 21 heures, dit sa mère. Tu dois te coucher tôt ce soir.
— Pourquoi ? rétorqua Mike.
— Tu as ton vol à 6 h 30, Michael, lui rappela son père.
Le voyage de Mike pour retrouver Onze était prévu le lendemain.
— 21 heures, ou adieu la Californie, dit sa mère d’un ton ferme.
— Mike, on y va ! hurla Nancy depuis la porte.
Mike soupira. Tout le monde lui cassait les pieds, et il n’avait même pas pris de petit déjeuner.
— Je me demande comment je vais pouvoir survivre une semaine entière sans vous ! ironisa-t-il.
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Mike n’était pas le seul à porter un tee-shirt « Hellfire ».
Son meilleur ami, Dustin Henderson, ne l’enlevait pratiquement jamais. Et si son autre meilleur ami, Lucas Sinclair, ne faisait pas partie de l’équipe de basket, il aurait certainement également porté le sien.
Lucas n’avait pas d’autre choix que d’arborer son maillot des Tigers de Hawkins, surtout aujourd’hui.
Les élèves se pressaient depuis le matin dans le gymnase du lycée de Hawkins pour encourager leur équipe. Les musiciens de la fanfare, dont Robin Buckley, interprétaient l’hymne de l’école. Les pom-pom girls faisaient de leur mieux pour motiver la foule peu enthousiaste.
À l’instar de Max Mayfield, qui semblait vouloir se trouver n’importe où ailleurs.
Lucas, depuis le terrain, l’aperçut dans le public et lui fit signe de la main. Elle ne lui répondit pas. Mike et Dustin, assis à côté d’elle, ne savaient pas trop ce qui se passait entre elle et Lucas, mais ils avaient maintenant d’autres préoccupations, puisque le match de championnat des Tigers avait lieu ce soir.
Mike poussa un soupir. Les Tigers n’avaient-ils pas déjà joué un match la veille au soir ?
— Comment est-ce possible ? s’interrogea Dustin à voix haute.
— On appelle ça un tournoi, expliqua Max. Si tu gagnes un match, tu joues le suivant jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’une seule équipe.
Mike et Dustin échangèrent un regard frustré. Ce soir devait être le point culminant de la campagne de Donjons et Dragons la plus épique jamais jouée au club Hellfire. Lucas allait-il choisir ses vieux amis ou laisser tomber son équipe de basket ?
Dustin et Mike le rattrapèrent après le discours du capitaine des Tigers. Il était évident que Lucas avait déjà fait son choix.
— Parlez à Eddie, leur suggéra-t-il. Demandez-lui de déplacer la soirée du Hellfire.
— Pourquoi toi, tu ne parlerais pas à ton entraîneur pour qu’il déplace le match ? rétorqua Mike.
— C’est la finale du championnat !
— Et c’est le grand final de la campagne d’Eddie ! insista Dustin. Six mois d’aventures nous ont conduits jusqu’à ce moment, et on a besoin de toi.
— Alors que les Tigers, non. Tu as passé toute l’année sur la touche, fit remarquer Mike.
Lucas voulait que ses amis voient les Tigers tels qu’il les voyait lui.
— Si je m’entends bien avec ces gars-là, je ferai partie des gens populaires, et vous aussi, du coup.
Mike secoua la tête.
— Tu n’as pas remarqué qu’on ne veut pas être populaires ?
Lucas leur lança un regard sévère.
— Vous voulez rester coincés avec les « nerds » et les bizarres pendant encore trois ans ?
— C’est ce qu’on est : des « nerds » et des bizarres ! s’exclama fièrement Dustin.
Lucas les regarda d’un air suppliant.
— On est arrivés au lycée en espérant que les choses changent. Pas vrai ? Eh bien maintenant, on a cette chance. Si je ne joue pas ce soir, tout ça part en fumée. Je vous le demande, en tant qu’ami : parlez à Eddie, convainquez-le de déplacer la soirée du Hellfire. Venez voir mon match. S’il vous plaît.
Mike et Dustin ne comprenaient rien au sport. Ils avaient l’impression d’être toujours du côté des perdants.
[image: ]
Plus tard dans la matinée, Max avait rendez-vous avec la psychologue scolaire de l’établissement.
Mme Kelley aimait mettre les élèves à l’aise dans son bureau, mais Max ne ressentait pas grand-chose ces derniers temps. Elle s’isolait du monde, écoutant la même chanson en boucle : « Running Up That Hill », de Kate Bush. Sa mélodie envoûtante l’apaisait et noyait ses mauvais souvenirs.
Mme Kelley demanda à Max d’enlever son casque pendant qu’elle passait en revue ses notes.
— Un C en anglais et un C– en espagnol, lut-elle à voix haute. Ce n’est pas normal pour toi.
Normal. Rien dans la vie de Max n’avait jamais été normal.
— Comment va ta mère ? demanda Mme Kelley.
— Elle va bien, répondit Max.
C’était sa réponse habituelle. Elle allait bien. Sa mère allait bien… même si elle devait cumuler deux emplois, maintenant que le beau-père de Max n’était plus là. Elles avaient emménagé dans un parc de mobil-homes, et leur vie s’était complètement effondrée. Encore une fois.
— Elle va bien, répéta Max.
Mme Kelley changea de sujet.
— Tu dors mieux ?
Max répondit, comme à son habitude :
— Ça va.
Mme Kelley savait bien que ce n’était pas la vérité.
— Alors, plus de maux de tête ? Plus de cauchemars ?
Un souvenir traversa l’esprit de Max. Elle revit les derniers instants de Billy au centre commercial Starcourt. Il était attaqué par cette chose.
— Non, répondit-elle.
Le sourire forcé de Mme Kelley disparut peu à peu.
— Max, ce que tu as vécu et ce que tu continues de vivre… c’est beaucoup, c’est lourd à porter. Et ce n’est pas grave de ne pas aller bien. Mais je ne pourrai t’aider que si tu t’ouvres à moi.
— Je m’ouvre, dit Max, le regard tourné vers la porte du bureau de la psychologue.
Elle avait hâte de partir.
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Alors qu’elle sortait de son rendez-vous, Max entendit quelqu’un l’appeler. C’était Lucas. Ils ne s’étaient pas parlé depuis leur rupture.
— Tu me suis ou quoi ? demanda-t-elle.
— Je… Je voulais juste te donner ça, répondit Lucas en lui tendant un bout de papier bleu. Un billet pour le match.
Max lui lança un regard. Ils avaient déjà eu cette conversation.
— Je sais que tu ne veux jamais venir à mes matchs, mais celui-là est vraiment important, insista-t-il.
— Important ? ricana Max. Lucas, est-ce que ça te tient vraiment à cœur ?
— Oui, répondit-il, cherchant ses mots. Peut-être… que tu devrais trouver toi aussi quelque chose qui te tienne à cœur.
Max le fusilla du regard.
— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?
Lucas ne voulait pas la contrarier, mais il avait besoin qu’elle sache qu’il tenait toujours à elle.
— C’est comme si tu n’étais plus là, dit-il. Comme si tu étais un fantôme ou quelque chose comme ça.
— Un fantôme ? Vraiment… ? demanda Max, sur la défensive.
— Je sais que quelque chose ne va pas.
— Ouais, c’est ça. C’est sûrement moi qui ai un problème… parce que j’ai rompu avec toi.
— Non, ce n’est pas ce que je voulais dire…
Max ne pouvait plus se retenir. Elle avait dit à la psychologue scolaire ce que cette dernière avait besoin d’entendre. Il était maintenant temps pour Max d’exprimer ce qu’elle ressentait vraiment au fond d’elle.
— Lucas, écoute, les gens changent, d’accord ? J’ai changé. C’est aussi simple que ça.
Elle lui rendit son billet.
— Bonne chance, dit-elle.
Lucas était abasourdi. Max se réfugia dans les toilettes les plus proches pour prendre un moment. Mais elle n’était pas seule. Quelqu’un était à genoux dans l’une des cabines, en train de vomir. Max reconnut son uniforme et comprit que la jeune fille était une des pom-pom girls des Tigers.
— Hé, ça va ? demanda Max.
— Je… vais bien, répondit la pom-pom girl en toussant.
Max reconnut la voix. C’était Chrissy Cunningham, la capitaine de l’équipe.
— Tu es sûre… ? insista Max, légèrement inquiète.
— S’il te plaît, va-t’en ! hurla Chrissy.
Max attrapa son sac à dos et sortit.
À l’intérieur de la cabine, Chrissy sentait son estomac se contracter et sa tête tourner. Un coup sec à la porte la fit sursauter.
— Chrissy… ça va ? demanda une voix qui résonna dans les toilettes.
Chrissy frissonna. Elle reconnaissait cette voix, mais c’était impossible…
— Maman… ? murmura-t-elle.
Chrissy savait que sa mère ne pouvait pas être au lycée. Pourtant, cette dernière lui adressa une nouvelle fois la parole. Les lumières commencèrent à clignoter.
Chrissy baissa les yeux et se figea. De là où elle se tenait, elle voyait deux pieds à l’extérieur de la cabine. Ils étaient noueux et en décomposition. Ce n’était pas sa mère. C’était autre chose.
— Ouvre la porte, Chrissy ! entendit-elle crier la voix de sa mère.
La créature de l’autre côté tenta soudain de forcer la porte hors de ses gonds !
— Va-t’en ! hurla Chrissy.
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— « Le diable a débarqué en Amérique. »
Cela fit sourire les membres du club Hellfire, en particulier en raison de l’intonation d’Eddie Munson quand il lisait à haute voix. Eddie n’était pas un « métalleux » ordinaire. Il était aussi captivant qu’un adolescent passionné de théâtre et aussi rebelle qu’un hors-la-loi. Son attitude décontractée et son allure de rockstar faisaient de lui le leader incontesté du Hellfire.
Eddie était assis avec les autres « losers » à la cafétéria, lisant avec emphase un article sur « les horreurs de Donjons et Dragons ».
— « Donjons et Dragons, poursuivit-il en lisant d’une voix volontairement ridicule, d’abord considéré comme un jeu de rôle inoffensif, inquiète désormais tant les parents que les psychologues. Des études ont révélé un lien entre les comportements violents et ce jeu, affirmant qu’il encourage le culte satanique, les sacrifices rituels, et même… LES MEURTRES ! »
Eddie tira la langue et montra ses dents en une grimace diabolique, ce qui déclencha encore plus d’éclats de rire.
À ce moment-là, Dustin et Mike arrivèrent à la table des Hellfire avec leurs déjeuners. Aucun des deux ne voulait être celui qui annoncerait la mauvaise nouvelle concernant Lucas. Pas alors qu’Eddie était dans un tel état d’excitation.
— C’est nous, les bizarres, parce qu’on aime jouer à un jeu de rôle ? demanda Eddie d’un ton provocateur.
Il sauta soudainement sur la table.
— Par contre, tant que vous aimez la musique, les sciences ou faire la fête… continua-t-il en se moquant des autres bandes présentes dans la cafétéria.
Ses yeux se portèrent vers la table des athlètes.
— … ou encore jouer à jeter des ballons dans des paniers à linge…
Le capitaine de l’équipe de basket, Jason Carver, lui lança un regard menaçant. Eddie le fixa en retour, sans crainte.
Finalement, Eddie sauta à terre pour son grand final. Selon lui, la société critiquait des jeunes comme eux pour leur singularité.
— C’est du conformisme forcé, voilà ! C’est ça qui tue les jeunes ! hurla Eddie. C’est ça, le vrai monstre.
— En parlant de monstres… murmura Dustin, tentant de paraître décontracté. Lucas a son, euh, jeu des ballons dans les paniers à linge, du coup il ne pourra pas venir au Hellfire ce soir. Je sais bien qu’on n’a aucune chance de vaincre ta campagne sadique sans lui, alors Mike et moi, on se disait qu’on pourrait peut-être…
— Reporter, lâcha Mike.
Cette réplique provoqua les railleries des autres membres.
— Reporter ?! Tu ne peux pas nous balancer ça comme ça !
— Il faudra me passer sur le corps !
— Taisez-vous ! lança Eddie. Tu veux dire que Sinclair a basculé du côté obscur ? Et plutôt que de trouver un remplaçant, vous voulez reporter le Culte de Vecna ?
— Ce n’est pas qu’on a envie de le reporter. C’est juste que la plupart des remplaçants seront aussi au match de championnat, répondit Mike.
Eddie prononça alors un autre de ses discours épiques. Il parla avec passion du départ imminent des membres seniors de Hellfire, dont il faisait partie – si l’école le laissait obtenir son bac.
— C’est mon année, proclama Eddie. Je le sens… 1986, les gars. Vous savez ce que ça veut dire ? Ça veut dire que c’est vous, l’avenir du Hellfire. Je l’ai su dès que je vous ai vus. Vous étiez assis sur cette table juste là, comme deux petits agneaux égarés.
Mike et Dustin éclatèrent de rire. Ils se souvenaient de ce moment. C’était tragique.
Eddie cessa ses imitations loufoques et ses grimaces pour prouver à Dustin et Mike qu’il était sérieux.
— Il y a d’autres petits agneaux égarés par ici qui ont besoin de votre aide, leur dit Eddie en balayant du regard les autres tables. Tout ce que vous avez à faire, c’est d’endosser votre rôle de berger et d’aller en trouver un.
Les garçons avaient bien compris le message d’Eddie : trouver un remplaçant pour Lucas ou se chercher une autre table pour le déjeuner.
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Encore sous le choc de ce qu’elle venait de vivre, Chrissy Cunningham avait besoin de s’aérer l’esprit. Elle passa devant le terrain de football et se dirigea vers une table de pique-nique à l’écart. De vieilles canettes écrasées jonchaient la table. Y avait-il quelqu’un qui se cachait ici aussi ?
— Eh oh… ? appela-t-elle.
Seul lui répondit le silence de la nature. Et soudain, elle perçut le son d’un balancier.
Chrissy fit volte-face et aperçut une horloge à pendule logée dans un arbre. Elle se sentit irrésistiblement attirée. Plus elle se rapprochait, plus le tintement de l’horloge devenait assourdissant. Tout à coup, le cadran éclata. Une fissure laissa apparaître de petites pattes noires qui s’échappèrent à toute vitesse.
Des araignées.
Chrissy voulut fuir, mais se heurta brutalement à quelque chose.
Eddie Munson.
— Hé ! Désolé ! Je ne voulais pas te faire peur.
Chrissy se retourna et remarqua que l’horloge avait disparu.
— Ça va ? demanda Eddie.
Chrissy ne sut pas quoi répondre. Personne ne devait savoir ce qui la hantait. Elle avait juste besoin de reprendre ses esprits pour expliquer son problème.
Et Eddie était ravi de passer du temps avec elle.
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À Lenora Hills, en Californie, Onze passait une mauvaise journée. Et, comme d’habitude, c’était à cause d’Angela, la plus belle et la plus cruelle fille du lycée.
En cours d’histoire, Onze avait présenté son exposé consacré à son héros : son père, Jim Hopper. Elle avait fabriqué une petite figurine à son effigie ainsi qu’une maquette miniature de la cabane où ils vivaient ensemble.
Mais Angela n’avait pas manqué d’intervenir pour rappeler à la classe que le sujet portait sur les « héros historiques », et non sur des héros personnels. Onze avait bien tenté d’expliquer ce que Hop avait accompli et comment il avait sacrifié sa vie pour sauver leur ville du gigantesque incendie qui avait ravagé le centre commercial Starcourt. Cela avait même fait la une de leur journal !
Mais on était à Lenora Hills. Personne ici ne semblait se préoccuper de ce qui s’était passé à Hawkins, aussi tragique que cela ait pu être. Onze avait fondu en larmes. Ce n’était pas la première fois qu’elle s’effondrait devant sa classe. Les autres élèves s’étaient contentés de rire, imitant Angela.
Contrairement à ce qu’elle avait écrit dans ses lettres à Mike, Onze ne s’était pas fait de nouveaux amis ici. Sans Will, elle aurait été complètement seule. Après les cours, alors que Onze traversait la cour, quelqu’un lui fit un croche-pied et elle tomba la tête la première.
La maquette qu’elle portait se brisa en mille morceaux sur le trottoir.
— Oh ! Je suis vraiment désolée, dit Angela d’un ton sarcastique.
En passant, un garçon piétina les débris de son exposé.
— Oups ! s’écria-t-il en riant, tandis que d’autres élèves se rassemblaient pour assister à l’humiliation de Onze.
La jeune fille n’en pouvait plus. Elle en avait assez de refouler ses sentiments. Il était temps de les libérer dans un élan de rage fulgurante.
— Angela ! hurla Onze, faisant sursauter sa rivale blonde.
Onze concentra ses émotions, les canalisant en une force qui déferla à travers son corps. Elle tendit la main, prête à anéantir Angela par la pensée une bonne fois pour toutes… Sauf que rien ne sortit, à part un cri. Onze n’avait toujours pas recouvré ses pouvoirs.
— C’était quoi, ça ?! ricana Angela.
Des spectateurs se joignirent à elle. Une enseignante finit par intervenir. La femme se fraya un chemin à travers la foule pour atteindre Onze en larmes.
— Jane, l’appela Mme Gracey, du faux nom que Onze avait adopté ici. Qui t’a fait ça ?
— J’ai juste trébuché…
Mme Gracey n’était pas dupe. Elle suivit le regard de Onze et remarqua Angela et sa bande, qui faisaient comme si de rien n’était.
Mme Gracey s’avança droit vers elle.
— Ça suffit, Angela, tu viens avec moi !
Will Byers se fraya lui aussi un chemin à travers la foule et s’agenouilla pour aider Onze à ramasser ses affaires. La figurine de Hop était cassée en deux.
C’était comme le perdre une seconde fois.
[image: ]
À la maison, Joyce Byers aussi ramassait les morceaux d’un objet brisé. Plus précisément, d’une étrange poupée qu’elle avait reçue par la poste, envoyée depuis un endroit lointain et mystérieux.
Elle ne connaissait pas l’expéditeur et parvenait à peine à lire l’adresse, mais elle reconnut les timbres sur le colis. Ils représentaient des marteaux et des faucilles, symboles de l’Union soviétique.
Ne sachant pas trop quoi faire de cette étrange poupée russe envoyée chez elle, Joyce avait appelé la seule personne susceptible de comprendre : Murray Bauman.
Murray lui avait conseillé de la briser, au cas où elle contiendrait une bombe.
En gardant une distance de sécurité, Joyce avait donc laissé tomber un pot de peinture dessus.
La poupée s’était fendue sous le choc. Rien n’avait explosé.
— Vous voyez un mouchard ? lui demanda Murray au téléphone. Quelque chose avec des fils ? Ou quelque chose qui ne devrait pas se trouver à l’intérieur d’une poupée ?
Joyce trouva un mot parmi les débris de porcelaine.
Le message la bouleversa. Elle laissa tomber le téléphone en poussant un cri étouffé.
On pouvait y lire, en lettres découpées, comme dans une demande de rançon : « HOP EST EN VIE ».
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Pendant ce temps, la nuit était tombée sur Hawkins.
La foule se pressait dans le gymnase de l’école pour assister au match de championnat des Tigers. Mais tout le monde n’était pas là. Quelques irréductibles s’étaient réfugiés dans la salle d’audiovisuel pour disputer leur propre compétition.
Le club Hellfire se préparait à affronter le Culte de Vecna lorsque Dustin et Mike arrivèrent avec une remplaçante : la petite sœur de Lucas, Erica Sinclair. Ils la présentèrent nerveusement à Eddie. Elle portait un drapeau américain en guise de cape.
— Hors de question, déclara Eddie depuis son trône.
— Tu as demandé une remplaçante, on en a trouvé une, protesta Dustin.
— C’est le club Hellfire, pas le club des baby-sitters.
— J’ai onze ans, espèce de taré aux cheveux longs, rétorqua Erica, ce qui fit rire certains membres du club.
Ils n’avaient pas l’habitude que l’on tienne tête à Eddie, surtout quelqu’un d’aussi jeune.
— Tiens, tiens, la petite parle, dit Eddie, sans grand enthousiasme. C’est quoi ta classe et ton niveau ? Une naine de niveau un ?
Erica regarda Eddie droit dans les yeux et énonça les caractéristiques de son personnage.
— Je m’appelle Lady Applejack, annonça-t-elle. Et je suis une demi-elfe roublarde d’alignement chaotique bon, de niveau quatorze. Je me glisserai derrière n’importe quel monstre que tu placeras sur mon chemin pour le poignarder dans le dos avec mon kukri empoisonné. Et je sourirai en les regardant s’éteindre d’une mort lente et agonisante. Alors, on s’y met ? Ou tu préfères continuer à discuter comme si nous étions à la réunion du club de lecture de ta mère ?
Le regard suffisant d’Eddie s’estompa pour laisser place à un sourire. Il ne pouvait pas le nier : Dustin et Mike avaient fait un excellent choix.
Eddie lui tendit la main.
— Bienvenue au Hellfire.
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Le club Hellfire lança sa campagne. L’effervescence autour de la table n’avait d’égale que l’intensité du match de basket. Chaque jet du dé à vingt faces était ponctué d’acclamations. Chaque mauvaise décision suscitait des soupirs de frustration.
Et quand Eddie plaqua une nouvelle figurine sur la table, la pièce bascula dans le chaos le plus total.
— Vecna est vivant ! proclama-t-il, dévoilant un sorcier squelettique dont les pouvoirs dominaient ceux de toutes les autres figurines.
C’était le méchant par excellence.
— Allez-vous fuir Vecna et ses adeptes ? demanda Eddie. Ou allez-vous tenir bon et vous battre ?
Les autres échangèrent des regards inquiets. Le chemin vers la victoire semblait impossible.
Dustin regarda ses camarades de jeu, refusant de capituler.
— Je propose qu’on se batte… jusqu’à la mort.
Mike sourit.
— Jusqu’à la mort.
— Jusqu’à la mort, ajouta Erica, lançant un chant qui fit vibrer la pièce.
— Jusqu’à la mort ! Jusqu’à la mort ! Jusqu’à la mort !
Eddie sourit malicieusement. Ce serait une bataille qu’ils n’oublieraient jamais.
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Au même moment, une autre révélation spectaculaire eut lieu, cette fois-ci sur le terrain. Lucas Sinclair, qui n’avait pas joué une seule minute de la saison, entrait en jeu.
— Sinclair, c’est à toi, mon garçon ! cria l’entraîneur. Allez, montre-nous ce que tu as dans le ventre !
Les Tigers étaient menés d’un point, 69 à 68, le temps était compté.
Jason Carver, le capitaine, demanda un temps mort pour rassembler ses coéquipiers. La stratégie de l’entraîneur impliquait une passe vers l’extérieur, mais Jason voulait être celui qui mènerait l’équipe à la victoire.
— Vous devez me laisser tirer ! leur dit-il. Les gagnants trouvent toujours un moyen de l’emporter. Faites-moi confiance, et je vous promets que je nous ferai gagner !
L’arbitre siffla et le jeu reprit. Les autres Tigers ne manquèrent pas de passer le ballon à Jason. Il tenta un tir… qui échoua.
En une fraction de seconde, un autre joueur saisit le ballon après le rebond et esquiva les défenseurs pour s’échapper.
C’était Lucas !
Il sentait les regards de la foule braqués sur lui. Le titre était en jeu, et le chronomètre tournait. Lucas se positionna pour tenter ce qui allait être le dernier tir du match.
Le ballon rebondit sur le panneau. Le temps sembla s’arrêter pendant que tous les élèves du lycée de Hawkins regardaient le ballon trembler, rouler…
Et enfin s’enfoncer dans le panier, marquant deux points !
Le sifflet de la fin du match retentit et les Tigers remportèrent le titre de champions.
Tout cela grâce à un tir réussi par leur tout nouveau joueur : Lucas.
Mais ce soir, il n’était pas le seul Sinclair à être acclamé comme un héros local.
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Dans la salle d’audiovisuel, le club Hellfire se déchaînait après un jet de dé décisif, suffisamment puissant pour anéantir Vecna et son armée. C’est le dernier personnage encore debout, Lady Applejack, qui l’avait lancé. En une seule soirée, Erica était devenue une légende du club Hellfire.
Alors que le club quittait l’école, leurs acclamations se mêlaient au brouhaha des supporters sortant du gymnase. Une foule se formait autour de Lucas. Ses camarades de classe voulaient le féliciter, ses coéquipiers voulaient faire la fête avec lui. Il prit un moment pour savourer l’instant présent… et remarqua que le club Hellfire était lui aussi en train de faire la fête. Sans lui.
Il aurait voulu rejoindre Mike et Dustin, mais il devait sauver les apparences… peu importe ce qu’il ressentait au fond de lui.
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Loin du lycée de Hawkins, à la périphérie de la ville, se trouvait le paisible parc de mobil-homes où vivait Max. Elle s’était habituée à voir toutes sortes de choses bizarres lorsqu’elle sortait le soir pour nourrir le chien de son voisin. Mais ce qu’elle vit ce jour-là la fit carrément s’arrêter.
Son voisin excentrique, Eddie Munson, rentrait chez lui, et il avait une invitée. La pom-pom girl du lycée Chrissy Cunningham.
Eddie la fit entrer dans son mobil-home comme s’ils étaient de vieux amis.
Max haussa un sourcil. Que pouvaient bien fabriquer ces deux-là ensemble ?
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— Désolé pour le désordre, la femme de ménage a pris une semaine de congé, plaisanta Eddie dès qu’ils furent entrés.
Chrissy ne rit pas. Elle avait lutté toute la journée contre les voix dans sa tête, et elle était épuisée. C’était pour cela qu’elle était venue voir Eddie. Elle avait besoin de quelqu’un pour couvrir ces voix et l’aider à se sentir plus en sécurité. Et elle ne pouvait pas se tourner vers son petit ami pour la soutenir : Jason Carver attendait d’elle qu’elle soit parfaite, invincible.
Mais Chrissy ne se sentait pas parfaite. Elle se sentait brisée. Tout cela à cause des cauchemars qui la poursuivaient. Jour et nuit.
Eddie quitta le salon un instant, et elle entendit à nouveau l’horloge tinter… tic-tac.
— Eddie ? dit Chrissy, envahie par l’inquiétude. Eddie ?
Elle partit à sa recherche, mais le mobil-home semblait se transformer autour d’elle. Lorsqu’elle parvint enfin jusqu’à la chambre d’Eddie, elle tomba sur une femme vêtue d’un pull blanc.
Elle était assise devant une machine à coudre, lui tournant le dos.
Chrissy n’en crut pas ses yeux.
— Maman… ?
Lorsque la femme se retourna, ce n’était pas du tout sa mère, mais une créature au visage déformé et au regard vide. Chrissy s’enfuit en claquant la porte de la chambre. Mais alors qu’elle s’apprêtait à quitter le mobil-home, elle fut stupéfaite de constater qu’elle était de retour dans sa maison.
La chose qui n’était pas sa mère criait derrière elle.
— Chrissy, ouvre la porte !
Chrissy se précipita dans le salon, où son père était en train de regarder la télévision.
— Papa ! s’écria-t-elle, soulagée.
Il se retourna…
Les yeux et la bouche de l’homme avaient été cousus.
Chrissy hurla. Elle était coincée dans un autre de ses cauchemars !
[image: ]
Lorsqu’il revint dans le salon, Eddie trouva Chrissy debout, complètement immobile, le regard vitreux.
Il claqua des doigts devant son visage.
— Hé ?! Chrissy !
Enfermée dans ses pensées, elle ne réagit pas.
— Tu me fous les jetons, Chrissy ! hurla Eddie. Chrissy, réveille-toi !
Les lumières du mobil-home se mirent à clignoter.
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Chrissy pouvait elle aussi les voir clignoter. Ces lueurs stroboscopiques semblaient la guider vers la porte d’entrée de sa maison, mais celle-ci était désormais condamnée par des planches.
Derrière elle, une ombre se détacha de l’obscurité et s’avança vers elle d’un pas lourd.
— Chrissy, dit-elle d’une voix grave.
Chrissy se retourna et vit la silhouette s’approcher. Elle marchait et parlait comme une personne, mais sa peau en décomposition et ses os apparents trahissaient sa véritable nature. Chrissy en fut terrifiée jusqu’aux larmes.
— Ne pleure pas, Chrissy. Il est temps que tes souffrances prennent fin.
Son ombre s’abattit sur Chrissy. La créature tendit ses longs doigts griffus et l’emporta.
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Dans le monde réel, Eddie vit Chrissy léviter dans les airs.
— Mais qu’est-ce que… ?
Une force invisible la projeta violemment contre le plafond du mobil-home.
Eddie vit avec effroi ses membres se déformer et se tordre dans des angles impossibles. Ses yeux commencèrent à saigner.


Chapitre deux
La malédiction de Vecna
Le lendemain, Max se réveilla en sursaut. Elle avait un mal de tête atroce, mais elle était soulagée d’être sortie de ses cauchemars. Depuis un an, elle revivait les derniers instants de son demi-frère Billy chaque fois qu’elle fermait les yeux.
Alors qu’elle cherchait un médicament contre le mal de tête, Max entendit un nouveau bourdonnement : des sirènes. Dehors, des voitures de police fonçaient vers le mobil-home situé en face du sien.
Elle sortit.
L’endroit avait l’air différent de la veille au soir. La camionnette d’Eddie n’était plus garée devant son mobil-home. Et il y avait un homme d’un certain âge qui faisait les cent pas dehors. C’était l’oncle d’Eddie. Un type discret qui travaillait de nuit. On aurait dit qu’il allait vomir.
La mère de Max sortit pour jeter un coup d’œil.
— On dirait que ce Munson est encore en train de mijoter quelque chose.
Max ne lui répondit pas. Elle se contenta de traverser la rue pour mieux voir.
Pendant quelques instants, personne ne remarqua qu’elle s’approchait de l’emplacement des Munson. Elle regarda par-delà les policiers et aperçut quelque chose qu’elle n’était pas censée voir.
Un corps.
Il gisait sur le sol du mobil-home d’Eddie, les bras tordus dans le mauvais sens. Il portait le pull de Chrissy.
— Hé ! s’exclama un policier en attrapant
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